
        Au cours de son voyage apostolique à Paris et Lisieux il y a 40 ans, saint Jean-Paul II vint au

Séminaire Saint-Sulpice d’Issy-les-Moulineaux, le dimanche 1er juin 1980. Il y rencontra les évêques de

France durant une longue séance de travail qui s’est réalisée à la grande chapelle. Puis, en fin d’après-

midi, il vécut un temps de conversation avec les séminaristes des séminaires d’Île-de-France.

        Dans les mots qu’il leur adressa, le Pape prononça cette phrase forte et riche : « vous comprenez

que votre don doit être total et que, plus vous irez, plus vous découvrirez la nécessité de le rendre – si

j’ose dire – plus total encore ». Le Christ Bon Pasteur est celui qui donne sa vie « jusqu’au bout » pour

ses brebis et qui entraînent ses disciples dans la même dynamique : « il y a plus de joie à donner qu’à

recevoir » (cf. Ac 20, 35).

         Chaque année, l’Église est heureuse de présenter aux ordinations, les candidats qui ont discerné

l’appel du Seigneur, qui veulent librement y répondre et dont les aptitudes pour le ministère ont été

confirmées. Ces candidats ont une spécificité : ils sont animés d’un profond désir de donner leur vie au

Seigneur, pour le service de l’Église. Et ils se donnent avec tout ce qu’ils sont : leur foi vivante, leur

passion pour la mission, leurs talents et compétences, leurs limites personnelles aussi. Ils se donnent

surtout avec joie car c’est une joie profonde et durable de répondre son appel du Seigneur et de

consacrer sa vie dans l’exercice du ministère de prêtre diocésain. Avec eux, soyons dans la joie du

Seigneur.

« Il y a plus de joie à donner qu'à recevoir »

SÉMINAIRE SAINT-SULPICE

J U I N  2 0 2 0  

Père Emmanuel Goulard, PSS, Supérieur
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Les futurs ordonnés
Clément               Etienne           Raoul          Morgan            Jérémy

Hervé

   Vincent

Rémy

  Matthieu

Florent



      D'une manière générale, que l'on soit formateur ou séminariste, le temps du séminaire pourrait se définir comme une

expérience communautaire stimulante et exigeante, dans une école de vie et de sainteté, centrée autour de l'Eucharistie

et la Parole de Dieu. Comme formateur, j'y ai apprécié la force du travail d'équipe entre les membres du Conseil et la joie

de rendre compte de la foi de l'Église à travers les matières que j'ai enseignées. La part la plus cachée (de l'extérieur), mais

qui est une des plus importante de ce ministère, c'est la direction spirituelle ; je souhaite en souligner quelques aspects.

 

      Les rencontres d'accompagnement spirituel ont été pour moi d'abord des moments de contemplation du travail que

l'Esprit-Saint opère dans le cœur des séminaristes, souvent depuis des années et de manière unique. Cela était

particulièrement marquant dans les premières rencontres avec les nouveaux séminaristes qui m'étaient confiés où, un

peu comme Elisabeth lors de la visitation de Marie, j'ai été touché par l'Esprit, qui venait me faire signe à travers l'histoire

sainte de chacun de ces séminaristes.

 

       La direction spirituelle comporte une dimension pédagogique, puisqu'il faut accompagner le séminariste dans la mise

en place d'une vie spirituelle structurée qui lui permet d'inscrire sa vocation dans une réponse durable où il va engager

toute sa vie. Il s'agit de l'aider, non seulement à « devenir prêtre », mais  « être prêtre », homme consacré à Dieu, dans le

célibat, pour le service de l'Église et de l'humanité. Pour cela, il faut faciliter l'accès du séminariste à son « for interne » ;

l'aider à unifier les différentes dimensions de sa formation ; mettre en place les moyens habituels de l'union à Dieu en lien

avec sa vie sacramentelle et liturgique ; aider le séminariste à entendre et à répondre aux multiples motions de l'Esprit

Saint qui lui permettent de grandir en disponibilité et en liberté intérieure pour répondre à l'appel du Christ.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      

 

Après 17 ans comme formateur au séminaire, le Père de La Hougue
change de mission pour devenir Curé de la Paroisse St-Sulpice à Paris
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P. Henri de La Hougue, PSS

Son témoignage de l'accompagnement spirituel vue du côté du "directeur" :

       Ce ministère est vécu dans une grande discrétion puisque nous

ne pouvons jamais parler de nos  « dirigés ». Pourtant, ils restent

présents dans nos cœurs et nos prières, comme des fils que nous

accompagnons pendant tout le temps de leur formation et même au-

delà. Nous ne cherchons pas à imposer nos propres convictions ou

nos propres sensibilités puisque nous sommes au service de ce que

Dieu veut créer d'inédit dans le cœur de chacun d'eux, mais parfois,

nous percevons que, par une parole ou une question posée, nous

devons permettre au séminariste d'ouvrir un espace intérieur qui

restait encore fermé à l'action de Dieu.

       C'est d'ailleurs un ministère très humble, qui d'une part comporte

des difficultés, et d'autre part laisse le séminariste libre de tenir compte

ou non de nos  réflexions. Ce n'est pas une science exacte, c'est plutôt

une belle expérience d'évangélisation semblable à celle des apôtres

dans les premiers temps de l'Église où Dieu compte sur nous, malgré

nos limites, pour contribuer à la construction de son Église, en formant

ses futurs pasteurs.

Un grand merci, Père Henri, pour ces années au Séminaire ! 

Soyez heureux comme Curé de la Paroisse Saint-Sulpice

       J'ai toujours vécu ce ministère comme invitation très exigeante et permanente à la conversion : comment demander à un

séminariste une régularité dans la vie de prière et un approfondissement spirituel permanent si, moi-même, je ne me lance pas

avec exigence dans cette même aventure spirituelle ? Comment être disponible pour accompagner la diversité des vocations et

des sensibilités si je n'accepte pas d'ouvrir mon esprit aux divers types de vocations et de spiritualité dans l'Église ?



Guilhem, en stage inter-cycles

 à Hong Kong :

Je partage mon temps entre le service aux

personne âgées de l'EHPAD Sainte Marie et la

mission pastorale auprès de la communauté

catholique francophone. 

J'occupe le peu de temps libre qu'il me reste à

l'étude du chinois (écrit) et du cantonnais (oral). 

L'année de stage est une expérience EXTRA-

ordinaire, une occasion incroyable de redécouvrir

ma foi et ma vocation au contact d'une culture si

différente.

Des séminaristes racontent leur stage
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Florian, au séminaire sulpicien de

Campo-Grande, dans la région du

Mato Grosso du  Sul, 

Ouest du Brésil :

J'y ai vécu ma 2ème année de

théologie. Pendant un an, j'ai

suivi le même programme de

cours qu'à Issy les Moulineaux

mais en portugais dans une

université salésienne. Le

weekend j'étais en insertion

dans la paroisse du Cristo

Redentor de Campo Grande.

Tout le mois de janvier, j'ai

participé à une mission

d'évangélisation en Amazonie.

Dans l'élan du synode, nous

sommes partis en bateau à la

rencontre des amazoniens dont

certains n'avaient pas eu de

contact avec l'Eglise depuis  16

ans ! Il faut se rendre sur place

pour comprendre ce dont rêve

le Pape François : construire une

Eglise "à visage amazonien" qui

puisse transformer cette

gigantesque région d'Amérique

du Sud où "tout est lié",

écosystème, famille, religion,

dignité de la personne,

économie...

Les Brésiliens, fidèles à leur

réputation, sont extrêmement

chaleureux ! Je leur suis très

reconnaissant pour l'accueil

qu'ils m'ont réservé. Je

recommande vivement cette

expérience humaine mais aussi

profondément spirituelle et

pastorale.

Rémi, en stage inter-cycles à

Jérusalem : J’habite au sein de la

communauté des Frères des Écoles

Chrétiennes, dans le quartier

chrétien de la vieille ville, non loin

de la basilique du Saint-Sépulcre.

Je suis volontaire au Centre Sainte-

Rachel , dans la ville nouvelle, qui

accueille des enfants de migrants

et demandeurs d’asile. 

J’y ai une mission d’éducateur

auprès d’enfants de

4 à 14 ans, tous chrétiens

(catholiques ou orthodoxes) venant

de différents pays : Ethiopie,

Erythrée, Philippines, Sri Lanka …

Tous vivent dans une grande

précarité. Notre mission est de leur

donner un cadre structurant,

bienveillant et éducatif. Ce sont

souvent des enfants assez "durs",

blessés par la vie. Il s’agit donc

d’apprendre à les aimer, afin

d’établir une relation de confiance.

Cela ne se fait pas tout seul,

d’autant plus qu’il y a la barrière de

la langue (ils parlent anglais et

hébreu). Avec les autres

volontaires, nous apprenons à être

attentifs aux détails et à nous réjouir

des petites avancées de chacun au

jour le jour. 

Habiter à Jérusalem est

évidemment une immense grâce.

On dit parfois que la Terre Sainte

est le "cinquième évangile". Cette

année est donc l’occasion de

contempler avec plus d’intensité le

mystère du Salut, là-même où Dieu

s’est fait l’un de nous. Elle est aussi

l’occasion, grâce à ma mission, de

faire descendre cet évangile dans

mes mains, en prenant soin de 

ces "petits qui sont mes frères"

(Mt 25, 40).   

Mayeul, en stage inter-cycles 

dans le diocèse de Mâcon :

Au service de la Paroisse saint Etienne de Mâcon,

j'ai pu participer à la vie paroissiale au quotidien, en

aidant le curé et la secrétaire paroissiale ; j'ai

également découvert deux mouvements d'Eglise

dans lequel je me suis impliqué : le parcours alpha

et le groupe de prière des jeunes pros.

  Le Seigneur continue à appeler et à être aux côtés

de son peuple ! Même si la France se

"déchristianise", que tout va mal (grèves, gilets

jaunes, coronavirus...), le Seigneur continue à agir et

à nous soutenir, nous n'avons qu'à nous jeter dans

ses bras et à l'annoncer!  

     Je suis plein d'espérance pour l'avenir en France,

car l'Esprit Saint souffle toujours sur son Eglise, il n'y

a qu'à voir comment la jeunesse s'engage à sa suite! 

C'est aux adultes de se laisser porter par

l'enthousiasme des jeunes et à les aider à donner la

pleine mesure de ce dont ils sont capables dans

l'annonce de la bonne nouvelle : Christ est

ressuscité!



Pour le diocèse de Beauvais-Noyon- Senlis, Hervé GOSSELIN,  le dimanche 14 juin  à 16h en la Cathédrale de Senlis (60)

Pour le diocèse de Rouen ,Vincent de LABARTHE, le dimanche 28 juin  à 16h en la Cathédrale de Rouen (76)

Pour le diocèse de St-Denis-en-France, Rémy PIGNAL, le dimanche 6 septembre à 15h30 en la Basilique St Denis (93) 

 

 

 

P A G E  4

Informations légales :
Directeur de publication : Père Emmanuel Goulard. Rédacteur en chef : Xavier Vermersch
Editeur : Séminaire Saint-Sulpice, 33 Rue du Général Leclerc, 92130 Issy-Les-Moulineaux

 

Pour le diocèse de Pontoise, Etienne MATROT,  le samedi 5 septembre à 18h en l'église Bx Fr. Ozanam de Cergy (95)

Pour le diocèse de Poitiers au titre des Missions Etrangères de Paris, Jérémy FAVRELIERE, 

le dimanche 6 septembre à 10h30 en la Collégiale Notre-Dame de l'Assomption de Mirebeau (86) 

Pour le diocèse d'Evreux, Morgan POTIER,  le dimanche  6 septembre à 15h30 à St Pierre et St Paul de Neubourg (27) 

  Pour le diocèse de Nanterre, Raoul POUGUELEU, le samedi 12 septembre à 18h30 en l'église St Louis de Garches

 et Clément RYDER, le samedi 19 septembre à 18h30 en l'église St Pierre de Neuilly (92) .

+ d'informations  sur www.seminairesaintsulpice.fr 

 

Le confinement vu par des séminaristes 

Prochaine  Journée "Portes Ouvertes" : 

samedi 10 avril  2021 après-midi 
En raison du Covid-19, les  portes du Séminaire n'ont pas pu être  

ouvertes le 3 mai dernier, mais ce n'est que partie remise :

Nous vous donnons rendez-vous avec  grande joie le  samedi 10 avril 2021.

Et nous  conseillons aux séminaristes de toute la France de reprendre  

 l'entraînement pour le traditionnel Tournoi Inter-Séminaires  le  8 mai 2021.
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Seront ordonnés diacres en vue du sacerdoce :

Un des nombreux exemples de proposition paroissiale pendant le confinement.
 + de témoignages  sur www.seminairesaintsulpice.fr

 

Joie pour l'Eglise en France !  

Ont été ordonnés diacres en vue du sacerdoce :

Comme toute la période de confinement, j’ai vécu Pâques dans ma paroisse d’insertion.
La semaine Sainte a été très inhabituelle ! Comme d’habitude, nous avons célébré Pâques dans l’église
paroissiale. Toutefois, l’absence des fidèles a été douloureuse.
Cependant, par la prière, nous sommes restés en communion avec eux. Pâques est un moment privilégié
pour cela ! Nous avons également tenté d’aider les paroissiens à vivre ces jours
 par une retransmission internet en direct. 
Pâques a été également un moment très fraternel au presbytère.
Nous avons pu célébrer la résurrection dans la joie !

Etant en famille pendant le confinement, j’ai
vécu Pâques d’une manière particulière cette
année. Je retiens particulièrement l’expérience
de la communion des saints que j’ai mieux
comprise à cette occasion. J’ai eu la chance de
vivre la liturgie des heures en famille, nous
avons donc prié la prière de l’Eglise en
communion avec tous ceux qui vivaient cela en
même temps et qui étaient pour beaucoup
confinés comme nous.

Paul, séminariste  de  1er cycle

Médéric, séminariste de  2d cycle

Seront ordonnés prêtres :

Pour le  diocèse de Lille, Matthieu DECLERCK,  le dimanche 2 février à Marcq-enBaroeul (59)

Pour le diocèse de Clermont, Florent BOISNAULT, le dimanche 16 février à  Pont-du-Château (63)

 

 

 

 


